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,<• n T ? i . * l t o M «*• loi 
t IM a a l a u c n ; i M M a i H u Mil . 
M « r i m i l » «oit « t u nouielle. Il ne 

i eipMMat que toutes l u 
, _ ^ « H » « « a H M « qui lei 

• l |M , i ' - - ' - *e» pabakaco oreidenttle, D'OUI 
—"• éieter leur, tolontt, tux miadariu. |»-"A* 

neioee. la (Aek« des dinloJU*W* » * « t 
l ' w i > i » t f tu Cbuw ne M re|d a 
ii s ail Mas • • rf|i 11 1 M » fl-«* pour 
éxaWri tes ietèréls t l'astuce, à la rouerie de 
eau tnaesnsnrabias hommes d'affaires que sont 
U s ^ g r é . s j - et le pi* ^ i b « g . E« tous d» 
i f c l II il ipnrêler à assister * me lérie iater 
mmêVkt t t p»mpartpn, de conférence, d' 
•jtsareuvtadagea, qui vingt fois risqueront de Taire 
•MÉM anueaee * ans p»ue froid» beeiuies 

^ •snletr surpssser les Chinois en rouerie o 
e»*asntt mener * rien. Ce-* par li fermeté qu 
SJSB» 41g4iis 11 en «tendreet à beat. Sens pou: 
Hfere les hostilité*, M » commettre detKm-
atsseset iseatieae eio+aeees, il ceu rient donc que 
et» padttsnsae pour «fpujwr lee justes redea» 
MnM de leurs rtpréeeaUoU, sssialieanent en 
ejjsséae be arassassui ©et conqui* ie Tcbi-Li et 
ssnsfaceséssUéa fiisdu Cict. 

•• ici 1* tttéfratume qui i n o K t l'accepte-
SjkSBS 4» • •*** canjuiala par Jiauaeg Sou : 

Mfcls , 8 t déaaewbre.-- Le prince Ching 
«I U-f ivaf-Chaoc viennent ae commutu-
•/•ar n x «inirtree étrangers an édtt im-
fttrUl par lequel l'empereur -déclare qae 
M Caiou accepte la note des puissances, 

1«« négociations «t demande la 
• * » hostilités 

futllcetattl le rftle 4e 
Patrie araiçaisc. II 
w retirerait • '" 
naaté d'idées 

M. balte F-
résubliceia, ri 
v«t dan» Voffr* 
lui cet faite la 

CoitèU eiire taues et français 
Tnrrîbir sndssrjdt — Lai Français reçut à 

coup» dn fusils par lee ataaaes — Bleaaéa 

|aeaaejM»4e« I 

SîTSaraaJari! 

M baaaia de la Joliette, 
dont MM. Vaastoo, consul de France l 

ta» eapiuiaee Geaier et Delroy, 48 tôt 

***•» des sew-sa Gerrier et le sergent Sch 
anisjoke, qui faisaient partie du régiment atia 
efeat par méprise par lee Rosses. 
- Vaw celte attaque, le capitaine Gerrier fut 
tisane à la main et le sergent Schmiocke 
fkassbe droite traversée par une balle. 

fuici le récit qns fait te dernier de cette 
aaattteareau méprise ; 
' La s*t)ir«ti*meni sur la terra-de Chine «'est cflét 

aie t octobre, k cinq bearea da matin. 11 • t'on 
né par h 2e comparais da capitaine Qeni*t 

LssapéraUeaa furent à.fftcilee, c«r lee Allemand 
as Isa IVuaea débarquaient aa môme temp«. Si lût 
Sa***, aama aaa» aimea aa roare. Peodaat !• trajei 
aiaaaa aâaa evivax. ti ee a'eat que qae» pltea a 
Miinai clu«oi«*i coasplstamaat aaLaianeaa. 

Aptaa avoir rraarai aaa SiaUnce da 12 kilou* 
Ira*- le eaaitaiat Bl arrâtar lecoloaaa daaa en ic 
HsHHafa appela flobjùj T..» Tnin, dutast d* 8 0, 
»>kâl«mstrea de 3a«*-Hai-Ha»n. 

* de faail. tu «atrea 
ilojent en tirailleurs, nom 

preaaat de Tic* et de flanc. 
TTMI* Hiaittoa pour noai qni recoaan 

Sttaa. Noufomoita obligea aaiareliamci 
voir tei cotp* de f*« *in« peuvoir y répondre. Lei 
asaseiei l'abritent le mieax qu'il» peovent poor n» 
paa être atteint* nir le» bâtie*. Lee fradés font dtt 

[>ÎI0 t'ie : la fnaillade i 

Le wrtwnt-major Renaadeaa tombe frappé d'aï 
balte qtu lai fait uata» la c«jr*atle : l'idjodent An 
tel teaaba. aaa jambe fr»ca»»»e ; oMi-moBa je aa 
Messe a U jambe. 

Le eapttaiae Oerriar. qui agitait la drapeau trie 
lare reçoit ans balle dans ta main.Le sooaco Cane 
tsaaba raida nwrt, frappé en pleine poitrine. Le ai 
•ères Passât et lee aoeam lmber. Tabor. Jennetii 
at Uaifaaa «"abattent également bleaeee. 

i tait tonner : Ceeees le feu : 
. qai 

Les Itaaeei, »'approchant de noae s 

t plui 

Wancai. l • 

Voici Isa pertes que non 
- Français tnei 2, bie.ie. 
ses 9. 

Ta»a les blette, ont rei 
awaa h ffeopitil rneve t> 
fcaaa eatgaee. Terni les blM 

pendant huit jonri dei 

Hieee*rontda toa*er-

Le camp d'Agramant 
Le camp d'Agramant, sauf votre respect, c'est 

la Patrie française, la Patrie française de M. 
Coppéf et da M.Gavsigaac, de M. Joies Lemaitre 
et de M. Queauaj de Besurepaire, de MM. les 
•aaséfiiri Mercier et Rembaud, de MM. Vsugeoi» 
•t Saretoa, professeur* ea rupture d'Université. 
It sfaae pas dira Is Patrie française de MM. 
taVasHtiare et Albert Sorel, quoique l'un et i'su 
an aient figuré parmi les fondateurs, car il y a 
laaadtsns» déjà qu'ils se sont sépsrés de leurs 
aaaai de ta srstaiére heure, M. Branetière les 
•ataaaatt trap eompromettants. 

Banc, la iiseorde est sa esnsp de la Patrie 
fraacaiae. Elle y règne ea pieia. Jasasis an ne 
•tt amas «ae aaaa prtundadMat renais peur une 
aaaaaa aswwaaaas aiaa de éiaesi iiscas st da dit, 
i m e j i n CaaeaM j tire se soa eaté ; caacoa 
aaaaéW aja'ea ne le confonde esec sna veisia. 
Oaaaaa y parla as laa«u4e>sà est étrangère stx 
aajajaas, La aatriatc a* arsàu a estsaé pas c> sue 
tad dit as pstrisie de gaacae. C'est saears bien 
asjas^aa^gaAaraaaaaa, 

*s]e«. pat SBanaase, M. Esaiie Faguet, sasariiU 
ai asalssasa dnasaâaaa sVaa rare esprit, par 
sasaa I T J i • i isl éaa saemhra ds L'Aoads 

a, oai vieat ds asaaifsster. «"ignorais 
est «a tiatapa A Coseee, car, JsjsspViei, U 

paa sait iiaaiHas saai sasdaaaaad, «% U 
loaaeiisaiisi aaau Alecart aaa Mtsa 

sariiaa pastaJad da as Sgmm 
Aaa aaasa-srdaasisaaBii sMaa> 

Y relèverais les 
traats ans, a'eat 

bsrnemeat cette He 
•uuiujee qaa al- liuatie è'aguet juge plus «ne 
jamais necetMire A La Fraasa. Si 1 uonorablo 
•cadémictea avait aria la paies de sa* rensai 

peu, il sursit su qo'aus dernières 
A Poitiers, il J 

NOS REPRÉSCNTArOTS 
Tésci csaasaaaé as saast Njsart.* la* Têtes aaa 

tMpatti oa Nord et du Pw-de Calais, dans les 
dieWeaU scrutins i s la séance de vendredi. 

t* oVrMUns sur la diajaacttaa des articles rs-

KM Adam. Barrais Bsslj-. Cardan, Cochio, 
Daasette, Debéve, Defontalne, Deteane, Dron, 
Dussaossoy, Evrsrd - Eites, Gaillsio, La-
asiadip, Lamira, Uses, Loyer, eh Moatakw-
bert, Aorcrette-Ledieu, Motte, F&aqusl, Pliehou 
Ibberf, Mages, «érsrt, TaiHaadier, Wsti-Mslles. 

A vjlé contrt : M. Fsnien. 
t disjonction par 4 0 » 

entente cordi; 
part, tas cléricsuK at Iss chouan* ds l'autre. Si 

Îtieiqees hreaars lai ont raconté qu'en pren
ant la section poitevine il présiderait dès ré 

ptibiicaint, je l'sveni* qu'il* se sont oatrs-
gaosséa da lui. Oa est rsiUard sa 

l la Patrie française d'un 

M. Emile Faguet estime qu'on ae doit ea' < 
préoceueer, a ta Patrie frsnçsiie, n dea«onfe*-
sions raiigieesseso. Ab ce fil tombe doae de II 
lune qu'il isjaore qu'au comité directetir da ii 
Patrie françaios, st j'imagine qu'il est est di 
Dèuc A la section poitevine, sa est foncière 

évertua A «montrer depuis deux sas dans 
l'éfcAe at* Parii, qae les franc* maçons, e'est-A-
dire les liWs^sansïurs, sont des enaeesis ds Is 
patrie : qsvs M. Broastièrs a écrit que le* pro-
testaets et tea israélHas saat en France des tsrd 
veani, qu'ils y eeeapent nae place trop esoeidé-
rsble dont il est juste, légitime, politique as les 

Si M. Ensile Faguet se fait illusion 
sHUtmsats répablicaias de la Patrie fraaçaise, 
sur ce que penseat les nationalistes des prin
cipe* ds la Révolution et de « l'admirable idéal * 
formulé iaas Is Déclaration des Droit* de 
rilomme et du Citoyen, je lui conseille de lire 
ls petit discours qu'a prononcé récemment M. 
Vaugeois devant la Conseil sapérisar de lias 

M. Vaugeois est avec M. Dsusset, anjourd'hui 
conseiller municipal de Paris, et M. Sjvelon. 
tous deux, professeurs comme lui, le véritable 
fondste 
Freeçoi 

tatres qui ne demandaient qu'à se déclasser 
qui cherchaient leur veie.-L'elite de l'Univers! 
s'étsnt prononcée pour la justice et pour le droit 
ils ont jugé «ne, de es celé, il n'y ara' 
faire, que, marchant derrière des oniUi 
1res, ils resteraient obscur* et-'ignorés. L'idée 
leur vint alors de constituer, à propos de l'Af
faire, ce qae j'appellerais le psr'ii des conlre-
inteilectueli. Jules Lemaitre, Cappée et les 
autres sautèrent sur l'idée et i'adopterent avec 

La Patrie française était aée. On ee rappelle 
«es début* et comment elli 
teoce par des injures grossier. naUemeat in-

llectuellee, S l'adresse du Président de la Ré
publique. Ce fut si énorme que M. Bi 

alla. M. Vaugeois, lui, i Eian i des 
principaux parmi les insulteun, il ne pouvait 
décemment continuer ses fonctions universi
taires. Il partit en risquant les portes, en d i 
sant les ritrea. Il se fit d'abord suspendre, puii 
révoquer. Enfin, il fit appel de l'arrêté de ré-

t de v< 
lioa publique, 

de l'i 

iig^tu, 
drevrusieons 

o | , u , . t 

I pétard. 
; qu'il proninçs devant celle al
lègent tant -l'homme* distingués, 

t façon d'enseigner 

, de la guerre de 

Université i 

pense de ce petit more 
guet, fils de républicain et 

' " - t l i use parait qui 

ces. Guerre aux 
i ne dise pas que 

rôle* et ses ooi-
. Outre, comme 

je le disais tout à l'heure, qu'il a été le vrai 
fondateur de la Patrie française, un des pro-

•sa de la guerre des n 
mort aux juifs! Et quoi 
augaoii est une exception, 
ans mandat, qae ses pi 

n'engKgeat que lui-même 
' l'heure, qu'il 

iLg.n 
de l'idi 

membre du comité directeur de 
est même quelque chose consrat 

Sénéral. Ile plus, M. Vaugeois est le directeur 
'une petite revue, l'Action fra/tçaite, qui s 

groupé les élément* jeunes et actifs de IsLigue 
et dont presqus tons les rédacteurs, dam l'en-

3n6te iur la monarchie ouverte par la Gaeetlc 
e France, sont tombes d'sccord svec M. Cb. 

Maurraa que tout le mal dont souffre la France 
vient des faux principes delà Révolution for
mulés dans la Déclaration dee Droits de l'Hom
me et du Citoyen. 

Comment M. Emile Faguet vi-t-i! s'arranger 
avec M. Vaugeois et qui trompe-t-on ici V* Jan 
dirsi autant de M- Jules Lemaitre qui, quelques 
jours sprès la comparution de M. Vaugeois aé
rant le eenaail supérieur da l'instruction publi
que, prononçait à Grenoble un discours oit il 
protestait de Is sincérité de son républicanisme, 
se défendait éoergiquemeat d'Être réaction-

- r.s'il en est ainsi, 
nt de réaetioo-

V L'obsersa-
rj est du Ttmpt. J'ajouterai : Comment M. 
les Lemaitre supporte-t-il dans le comité de 
Pstrie française la contact de M. Vaugeois, 

comment secepte-t léger s 
prêcheur 

Voici maintenant M. le séasteur Rambaud, 
ai rient de s'apercevoir sur le tard que la Pa
rie française s'inféodait beaucoup trop à M. 
iéroulède. R aurait pu s'en douter plus toi, M. 

Coppéc étant président d'honneur de ls Ligue et 
M. Jules Lemaitre l'étant entendu avec M. Dé-
roulèds pour accepter ua plébiscite mitigé. 
Pourqeei M. Rantbaud a-t-il alors gardé le si 
leaceT 

La désaisaiau de membre do comité de la 
Patrie française qu'il donne aujourd'hui est-elle 

once (Tune dtstocatioa prochains de ls 

qui est certain, ce qui apparaît cleiremeat, 
que les chefs de la Patrie française ne 

peuvent parier aaaa se contredire les uns les 
titres, sens tm daaaer A eux mêmes des 

saeatif, et ans leur action commune ae peut 
'exercer que par l'équivoque, la fourberie si ta 

rtfir 
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V U P « • e « M « « r * 

ruNti 

u a>n 

boiitou*. 
Tous uc 
UChs. 

HV' 

une. AffecU aa lfli reeimeat S'i-faatehe. heurs ; S- le trsvsil de A heures da matin à di 
a f * ! . " ^ . ^ snefde iniilani da 4* «•»**.-*, heures an soir psrtsgé satta iea aaaa équipe 
M* f 5rcjfBd' •"••S**, 0 - «"'fM n9*téti «- «ait le Iravail de nuit bftave*. 
naaat à >ndsaiar*s. AffeeH sa ans ratin.su*. dlafeo- u jM.-ièrs proportion daa patrons fut d es 

du*»": C+alerie. - M. Orraar* de Taaiaionp, Uset*-
«nt-eflioael ira 19e ehaiseara. à Lille, ett noeseM 
olonel da 13e ba*«srd« ; M. ds Cabrière», chef 
eieadroa aa *H Srafont, «et no m m* litatenaat-

oloael au ttte ebeaeaara. 
Artillerie. — Sont proaaaa daai 

M. fa 

ROUBAIX 

, da z7«. 

•otte. 

• lteatessat-eoton*l de Dst-
r d* U Roc 

chef d'eacadroa : M. I* «apiL 

Absents par congé : MM. Beriei, Boudenool 

rédaction du crédit destiné ssx echsts de 
matériel da cnlte dans les écoles militai 

delare qu'il a été porté pai 
raur comme syaat voté contre et qa'sn réalité 

L é g i o 

— Se réfiment, M. Piament, • 

ât," At. Dar 
_._..at. MM. -
rèrinaeat. M 

t Bnffet, < 

Infa 

«0*1 
84e rartmeat. MM. Yersi 
IHe réfioteal, M. Centeion. capiiame. 
ISfie réstnent. M. Metbot. caoïUme. 
tpatwaiVrie. —21e régimatit as draroai. M. Faore, 

ieaieavani ; tue régiment de chaessari, M. D««(ji an 
as, lieateaant adjoint au tréf—!" 
Artiilei i§. — t&e régiment, 

Magnsbal 

27e régiment, MM Avsdda Leiseroils et Leblanc 

MM. Svvllar, capitaine, directeur da pare, al 

MM. Anes, capitaine en 1er, »ous-directeur ad 
uni dei (oraea in Nord i Daubraeee, capiUme, ad-
jinl a la aeetioa techoiqne d'artillerie ;' Dutranoy, 
oniriileae d'ans** d* Se claaa* S la direction de 
,ilte. 
(itndannerii, — 1rs région, U. Ducroqaet. lisct-

Berrict de aoafé. — il. Ooomv. médecia-major 
e Ire rlatae ta ter réritneat d'inraaterie. 
Offimrt dfidwinittratiom. - M. Sfcaw, ofllcier 

d'adiainietration d* Ire cJau* S Dwkarque. 
M. Briac, ofSoiar d'admiaistraUaa da 1rs clatt* 
a i r .:ur[i» .i'arniae, 
iVcricca ,ii»,ri*iix du tei-.-ii.ihs — M. Pinet, ci-
itaina d'inlanisris territoriale aff«cté dans la Ire 

le regtm-nt teiritorial. — U. S'Jveiier. capitaine. 
Corpt militaire de* douanes. — M. Le Cereié, 
ipitame commaniMat la 8e compajraie da bataillon 
; forteresse de* donne*. 
IVotuotiee. da ministère da coaaanerce 
Paris, 31 décembre. — Sont nommés cheia-

iier de la Légion d'honneur : 
M. Ëugène-Msrius Chave, ingénieur, A l'école 

des Arts et Métiers, de Lille, ancien directeur 
de l'école national» pratique d'ouvriers et de 
contre-maîtres dui musée ds Clunj, J7 ans de 

ce public. 
Charles Laurent, administrât eux délégué 

de In Société anonyme du papier Abadie, an-
~'~ président de la Société Industrielle 

président du comité de ls section 
'- ";ance • nosabrenee* 

i — 35 aasUe pra-
îe industrielle ; 
I. Vaillant-Bruvot (Wpbnnse-Lolrli Jotepb) 
nufacturier A Cambrai, membre de la Cham

bre de commerce, conseiilcr.inunicipa) de Cam
brai. Importantes affaires d'atportstien, nom
breuses récompenses aux Expositions. 

l fea ln l l lnn m i l i t a i r e * 
La raedailie militaire-* été conférée ani tous offi 

'qu'au 31 mar» 1901 nour certaines villes, parmi 
lesquelles: Lille, Uoubaix. Ssiut-Omer, Mon-
iMuil aur-Uar, LiUara, Hunill/. 

. — 1er régiment, M. Dhordain, adja-

it, M.Desmsrquet, adjadant. 
ni, M. Gaucher, adjadsnt. 
et. M. Didier, urgent-mai or. 
est. M. Didier, sergent-ma]or. 
— 19e régiment de cheneur*, M. Bria-

- 3e régiment, M. LsfOMe. sdjadaat. 

L'Association amicale des Membres de 
l'Ordre du Hérite ogncole 
recevons is communication tuivante : 
Usociation va devenir une dea pins f>rtes 

de France, 
l''B.ier,a nt lo siège 

béa, elle *• 
e Loubet, p 

a Par. 

IFJL* R*pablia 

i de l'Agricalurt 

Le groupe da Nord, < 

ï I9n 
s 4a ri 

. 18.*:*, i 

«ier, Lattre. 
Mailet Henri, de Tnian 

Mt, d'ArmbeaU Canel ; ViUn, d* Lille, I 
«nt k aon appât. 
reattère réaeioa eat lien, le 62 novessb 
M membres de l'ordre reçurent i 
•ignée s membre* déapmm 

lir S Lide. sa Oraa<i-H6iel. la 6 
ea jearie, la première réacion eal 
-éaidencs da M HectorSMnea.ee 
t h la loeieli da nommer M. Las

se compote d* MM. Linrent Monenon, président; 
Coqoelteet Cooiea. viee-nrésideai»; Hector Simon, 

" lire gênerai ; Oearts-Collette, trésorier; Jean 
•scrélaire. (burait du ragistra d* i'Asso-

V 
* rappelon* *<rec plaieir fus le Prooret éb» 

ARMÉE ET MARINE 

•e.tr 
colanel. alTecté 

in. >«̂  
" été •« 

près. 

i, «et aootoié lienuaa&t-c«loMl st affecté aa 

fenten*. affect* 1 
Protia. eapitu îSïi 

i lOBS régiment ùla-

&xniiïsz?m>-« aaaa cadra* (stsl 

Sont proaaa* sa grade As saasaaaaa : 
M saaaafllarS. i n l i n He- rlgluiil dm-

SVat 

Boarofte, •oa»-dîreet»ar de* Forgae da Mord, 

Aa grad* d'ofdoier d'administration As Ira classe: 

Au grade de lieâteaaat-colonel ; MM. Contancsau 
Ginie, — Sont promu» 

de lieutenant-
chef du génie h Lille, mai i Lille. 

. Biaochecptle, 

grade do chef d* bataillon : %. I* eipiUia* 
— destgaé pear le 3* rsglmaat, s iTû! 

Aa grade d* capital 

De*ignepoar'l*3s régiment S Arras. 
6* rtginant 4 Angara. 

p—„s t Arraa. 
0^ndar«e,_lienfeaaat an fia régissent, S Algsr. 

égiraent, détach» 
Fontainebleau. Désigné pou 1* os régia 

Aa grade d'officier d'administration d* I* c 
— E Brut oa u, ofllcier d'administration de 3e 
a l'école da génie s Arras. — Jstaiataau daa* 

Sereîee de tante. — Bit promu aa grade di 
decin-major de tt daa». M. Rupal, médecin 
major de Ire classe au 17e régiment ds dragon*. 
Désigné ponr le 14be régm — J' 

Servite de l'intendance, • 
d'ofncier d'administration d 

m 

l'omciioi de lieutenant at 
ontempt. lienienant en 37e d' 
arren'iisaement de Domlenr, 
Infanterie — H. Chabiand. 
•e ragunaat d'inlaaiane. aascs aa, 

interie romane major. 
; régiment 

infanterie, 

• eattitain* aa 87* régiaveas é'Mfaa-
*aTT~: -"^fsutsris. - Mais-

mszs^ i 14Sc régiment d'il 

régiment d'iafaattrii 

Taaxe* e t Muriaxeis d ' o c t r o i . — Le 
mittat Officiel, dans son numéro de diraan-

30 léceinbre, « promulgué la lei autorisant 

ilemenL en viguei 
xetsarles binssoi 
ulgation des lois 

nques jusqu'à U 
ret* approuvant 
u plus tsrd jus 

Fin de fa jgpnto d'Escaadah 
La grève qui avait éclaté è Escaudaio, décls-

;e A h suite d'un renvoi d'un mineur est ter-
linée après un arbitrage. 

La grève des tullistes 
A CALAIS 

r V o l f o e n q i i M t " 

•appelioi 
U 

La loi du 30 mars 1900 dont 
m* notre premier article le* principales dispo
tions avait, au cours même de la discussion 

devant le Sénat, éveiiré les craintes d'un repré
sentant dea pays de tulle et de dentelle. M. Sé-

sénstsurde l'Aisne, demanda qu'un règie-
dadministretion publique sutorieAt l'em

ploi des équipes de relaie dans les fabriques de 
ui-mre, de tulle, qui ne pourraient autrement 

M. Maxime Lecomie, rapporteur, fit remar-
uer que ces craintes étaient vaines, car ls bi, 
isait-il, e n'édicte de dispositions nouvelles eu 
; qui touche les adultes qu'au point de vue- de 

Le* 

tiques et de 
nulle part 
personnstités 

de personne* 
A Calais, les querelles de 
it aussi »i»e* — on oublia, 

disons nous, de Taire sanctionner par 1* gou
vernement les indications de l'honarabie rap
porteur, M. Msxime Lecomie. 

Len a y n d l e n t » d e tml l lntes 
Nous aa voadrions pu, dans noire enquêta 

faire 
politique. NéaansoiBS. pour la clarté des faits 
il noua parait indispensable de dire que la 
querelle passionnée entre MM. Saisonnier et 
Delcluxe avait divisé ls clssse ouvrière de Cslaie 

fractions irréductible» : l'nae saarcasat 
derrière M. Salsmbier, 1601100 socisliite iodé-
oendante — l'eut ee ayant peur chef M, Delcluxe, 
sectia 

Les tulhst 
cslaisiens, devaient fatalement subir 

même iciuion. Cent qui étaient les adveraairea 
politiques de M. Salembierae nouveieot l'ellîer 

dsae le syndicat de l'cVasan dei Tuiiittes 

rrêté Au 12 juin 1900 sous le titre l'A'maiacipav 

ni liste* de tentas epioio 
devant iesquel* il prenait raagagemaal de aa 

occuper, «'une façon exclusive, une des qoss-
uona corporatives. 
En elTst, des ls 12 juillet.le syodiest rafmaact-

paftoa, après svett étaaté >a loi daJO aaars 
1900 et en aveir constaté la arficulU d'asoiica-
tion à Calais densandsit par éeritA la Chemin 
Syudimle dti fabricanti it tulle» quel* étaient 
les résultats dea étades que lee tairons avaient 
âà, eux susst, feitjs de la législation aeurelle nt 
quelle* mesuras ils comptaient prendre pou 
• y soumetlre. 

U* fabricant* caltWsas contlsuiaisat A M 
pas se prteetataar da le 
qu'ils Iran! A Ygmancir 
leur regrertabis aaùatade eu de Lear laespHaa 
aie laiiTleaei : A cas ou*riars stgas qn( sans 

proposilii 
Astyqt du deuxième «yitème. Le' 11 octobre le 
ivadiest tUnion de» Tsstfistas.réuai a l'Kly*èi 
'epoussait ce système et déclarait que taui 

choix des internées i 

pour obtenir un décret d'administration pubii 
que réglementent le travail dans l'industrie des 
tulles et dentelles aséesnienes.» 

€onvr»t io»» dl'cnaail 
Le Chsmbre syndicale parranale, dans M 

séeoce dn IS octobre , désigna trois de soi 
membres : MM, Gustave Noysn, Jules >bas, 
Duquéooj, Msrtsl, A l'effet de s'entendre, — dit 
le procès-verbsl— svec les syndicat» ouvrier». 

Immédiatement, ces messieurs s'ihoucuèrent 
avea trois déiéguéa des tnlliatee, MM. (Salem-
bier, Jules Martin, Dutertre, tou* trois du Syn
dicat Wniên — oubliant inroeonuirsmsat 
ssns doute, d'appeler eux pourparlers, 
ile en nvsient reçu mission, les déléguée de 
l'Emancipation. 

El le pur même était signée entre les trole 
représentants ouvriers ei. les trois représentant* 
patron* uns contention aux termes de ksquslii 
les deux modes de travail pouvant être aepli 
que*, seraieat 

du* 

U convention se terminait par cet engage 

commission est unanime A reconnaître 
lieras trois mois d'essai de ce travail 

l'expérience et la pratique démontrent qui 
l'application de la nouvelle loi est préjudn delà 

ntérét* de ao 
gravas inconvénients pour lés 

présente di 

leurs efforts pour obtenir 
publique rrg'.eraen-i décret d'admînisti 

nt le travail sut d'autres bases. 
Le lundi lit octobre, le trsvsil eoroaaençait 
in* presque toutes les usines sur ces nouvelles 

les renseiguementscon-
tra'l 

leurs Mlair?s ont diminué dam 
considérables : 25 à 30 fr. par semaine. 

I n rrforendsaani 
Les membre* du svudiest ie ïKwtandpathn, 

dversaires résolus des systèmes acceptes par 
i convention et mécontents de n'avoir pas été 

eonsollés ou mitas tilre que ['Union, orgauisé-
in référendum auprès des ouvriers et des 

patrons sur ira mode de travail identique S celai 
employé A Notùnghsm, A Gaudry, A St-ûueo-
tm : travail des vingt heures ainsi établi : 

équipe dite quart du matin : 
•es dli mstin à 9 heures du malin 5 h. 

i à 1 heure dn soif 

Total 1 
Le référendum eut le torlgmve d'élre 
se par l'intermédiaire des patrons qui, * 

prière de l'Emancipation, recueillaient lee 

Votants 

k sincérité des résul-
sst produit, 

'tes résultat* du scrutin 

m Le Syndicat l'Union répondit par des pls-
cards que « dans le cas ou des patron* préten-

ppiiquer le travail de vingt heures par 

J uatre quart* ia tout autre système différent 
e ceux adoptés dans In convention, les ouvriers 
ivraient quitter l'atelier immédiatement e. 

C o n v e n t i o n v i o l e r 

Les patrons déclarèrent ne pas reconoallre 
convention ferme liguée pour eux par leurs 

delegi'és. Ils essayèrent dn système préconisé 
l'Emancipé itou, mais devant les procès qui 
furent aresséi par M- Ilitier, inspecteur 

du trsvsil, ils se rabattirent sur is svetèroe ani-
mt: 
Ire équipe : de t h. tel du matin & midi 1:2 

. de 8 heures du soir A 1 heure du malin. 
fa équipe : de t h. à 8 11. du soir et dé 3 h. 

A 7 h. 12 du sotr. Le travail entre 1 h. et 3 h. 
i nutm étant facultatif. 
Les pourparlers a»ec Y Union reprirent «ans 
«u itat, et, le 10 novembre, les fabricants reu-
s décidaient définitivement le rétablissement 
i travail par quarts avec arrêt dei machines dé 
idt a deux heures et de une heure A trois 

heures du inatia. 
Las «rAv* 

Les ouvriers de l'Union, réunit le même soir 
_ î'Eiysér, déridèrent non seulement d'exiger 
l'organiiatioQ du trsvsil de huit heure* effec-

i mais encore de demander une sugmenia-
de 20 p 0|0 dan* ' ' 

Le lundi saivaat. 12 novembre, la grève était 
déclarée, sauf dans quelques établissement*. 

C'étsit Is guerre implacable de part et 
d'autre. Le* fabricants rteadereos de renvoyer 

qui travaillaient encore et de l 
soutenir noyen d'une caisse spéciale. De 

e autre caisse servirait h soutenir ceux 
es petite fabricants gênés par leurs échéances. 
La (ituation depuis lors n'a p** changé. Est-

de h Is veille de ea modifier ? Noua ne pour
vue répondre autreaeent qu'eu rapportant 

tidàiecacat sas ceevsrs'ttiees que BOBS avons 
• repréaea taaU autorisé* de a 

Paul AgSOlOrTlOH 

Renaaaxmsnenis sdinéni*tratif* et divers 
Bureaux de la Mairre — Services divers de 
Ville - lestrncatoa satUapsa — KtabiieaeBaants 
charitables «t de eùsatfaiaeaea — Tnbusuax — 
Administration da l'Etat tt du Déaartement 

Services pubtics divars — Tsrlf de l'Octroi — 
Concessions des asaslièras — Etat iadioatif 
des ftaes. 

Ea vante sa bureau du Journal 
-«- Prit : 78 centimes. 

A V M I s V J r n m T A N T 
saasssefeairi au8a>nnai dVn r n i g r » 

IfM sjsrids de lisudsi ir -innu ******** Ut 

•tVeà.» 4t 0 fJSffiêpml* al et IfrTrs™ 
ttmgf ê.âéft pru tnflmmyjmuhtê, At 
abrnnff Jerai tenu k parte on eat sbnga) $9 rfÊMVt 

« « . U l l . u . . « M t»m— M Trih>BKl 
• • W M I l M i - l i n S «M M * l ' tnou 
«•oa.* , 1M awitMiu tin, «u> IWMMIU M 

^rv^irstBa: 
devant le Tribaaal dvil de Usas qad avsit reçuf 
mssionde la Cour tfavWXDaaai, ont été 
installée suer A quatre eaasjraeae l ' issu ni H r* 

La cérémonie s en Ifeu dans la isurelu Tri
bunal dt Coenssaree, ou. sa plat aanaasst juges 
élus, exeeotion faite pour M. Lestieans, iadis-
poié se trouvaient réunie les •gréés, nutssïere 
et avocats. 

C'est M- Csrtssinw, qui faisant fonction Aa 
président s ouvert la cérémonie. 

U a aaastttH e***mé la paroi. A M. Vitan, gref. 
fier, pour qu'il donne lecture du décret d'iestal-

Çeei fait, M. Carissinsa, «n asaa soartt s(lo-

nplait 
lorieox. Juge serteat, soahane ls Wn 

aux nouveaux jjgai laoalsants II se con 
ensuite à rendre biitlce su réHe de MM.' lea. 
avocats, agréés et huissiers, pars passe sa ravue 
le* travaux de l'année écoutée pendant laquelle 
le tribunal de Commeeed a eu A eoansltra da 
1517 affaires et a dd se prononcer sus IBSfail-
lites st Uqnidatieas judéciairea, chiffre wslaeu-
reutenseal toujours en aegmentstioa. 

A cinq heures, ls aère m oai s dlattallanoa 

Kxtenttton d n rdSnenn don tr&annays 
— L'enquête supplémentaire pour l'extension 
du réseau des tramways aura lieu aux mairies 
de Houbaix tt Lsanoy, du 3 janvier 1901 su 3 
février de le même année. 

La eommissioa d'enquête eeenpnaéa des m«-
nsee *a«abras m preeedenusssnt as réai.Ka 
pour délibérer k la préfecture le mercredi 13 

**I*sai MAsséraU «l'esllcaeaaient » U 
Maire de la ville de Roubaix a l'honneur d'in
former tes habitants que, conformément à un 

rrêté de M. le Préfet du Nord, en date du IS 
décembre dernier, nae enquête est ouverte sur 
le projet d'alignement de la eeetian G oonspre-

ues entre le territoire 4e Tourcoing, 
__- de Mouvàux, du Grcnd-Chemin, du 

l'Epaule, des Arts, d'Inkermann, de Lille et le 
rritaire 4e Crus. 
i\9 projet ci-dessus visé avec les sièees A l'ap-
û sera déposé A la Mairie Rendant quinea 
un, du 7 au 21 janvier 1901 Inclusivement, 

pour que les habitants puissent en prendre con-
lisaaace toi» lee jours, de neuf heures dn 
aun a raidi et da ueux A etnu heures du soir. 
A l'expiration di 

enquêteur, désigné 
evra A It Mairie, pendant trois jour*, savnir 
12. n et 2* da dit Janvier, de trois A quatre 

béares da soir, lea observations qui pourraient 
êtrt faites sur le dit projet. 

assnvwe dm ' 
) MM. Albert. Eogéni 

MiarjMiiste |*nin 
_ _ . t. Engene, AU ' 

charbons ponr être d 

m S l'ntsivrs. - - U 
__ .'an* Sitaire litigies . 
compte ds la tèt» orrtnias» Je 4 a««atna>re> 

Motte, deux 

ie* plot aéeaenilsttaaei 
loaTSM : pour liauida-
79fr, 80.-RuIlqnatdu 

_ . te> 4 aovatokr* a l'Jîti»-
lOdrome par ls Cerne d'Escriats, LaUeatrada 

" franc*. -* Une parti* de carte* : 0 fr. 60) 
: Unt vêlement*. 

Hiava>e^rome^Théa\tre. — Le» csrtea 
itrjbuee* gratuitement par la Mairie et numé-
tees de 701 à 800 seront valables pour ls 
ésentstioo k l'Uippodr 

vierllKM. 
n mercredi 2 jan-

A c c l d c n t n «In travail. — Chez MM. 
ésar elJesenh Follet, M. Vansteenkiste Albert 
onnenr de fila, ftaède 14 i 

4* Brondelotre, 2s\ s e u l s t. 
chuta d'un roulesu de bals. 
- CbexMM. Motte et Méiltaassoux frèret, H. 

Deireerdt, J. Bte, spprêtenr. KO ans, rued'Es-
pagné, SjS'tsl contusionné l'épaule droite en 
tombant. 

— Clusa!. Etienee Motte et C*, M. Daoyt 
erre, rattacheur, Agé de 21 ans, demeurant 

— Dans la boulangerie de la coopérative : La 
Paix, M. Blankaert Auguste, garçon boulanger, 
Agé de 90 ans, demeurant me des Longues-
" 1.132, s'est brûlé ls jambe gauche, tu mo-

i gsz, en nettoyant dea carreaux. 
ChesM Henri Preuvost, M. Roger Henri, 
and. Agé de 46 ans, demeurant rue d'Alger 

srté St-Eioi, 13, porte un phlegmon de l'index 
droit A la suite de l'introduction d'une éehsrde 
de bois dans ce doigt. 

— Dan* la peignage de l'Epeule, M. Carpen-
Uer Charles, mécanicien, âgé de 37 an*, de-

de l'uilippevtlle, porte une niai 
; du cuir chevelu k It i i d'un choc 

S a v o n I * a r l K - > t * : - n a t y e 
POUR LE LINGE ET POUR LIS LAINES 

Exiger rigouralternent l e i l t e e . 

Salle Dominique ROUSSEAU 
Rue de l'Alouette, 60 , BOUBAIZ 

M a r d i 1 « J a n v i e r 1 9 0 1 

GRAND BAL MASQUÉ 
Ouverture du Bal à 7 heure» 

Cavalier : 1 frsnc. — Dame : ssO centimes 

WATTRELOS 

Trament : réle aapptuuieiitaire dea 
__ de main morte, f article* : t tt- 4t. 

— raie supplémentaire dee'laiee de* dreiti de véri-
Acation de* poids et mesarei. 24 fr. 70 — tue en 

*opoléaienuire des patente*, o9 article* ; 
17TI fr. 37. 

CRCHX 
Exploit» de rôdeur». — Dans ls nuit de di-
anebe è lundi, une palissade en nianches da
mai le chAteau Dupire, aitué A U Croit-
anche, inbabué depuis la mortda Mans veuve 
Joire, a été arrachée; nu panneau de la porte 
i tt cavs s été brlté et le cbAtesu fouillé de 
ial en baa. Dans ls cave, il s été volé an 

luysu en enivre ; au premier étage, des tiroirs 
ont été brisé*, un. robinet tu cuivre tt dea 
allonges A gax enlevés. 

M. Sîguia, commissaire de police informé do 
cet eete de vsnésiisme s oavart nae enquête et 
fait prévtair M. Uubist, ua des héritier* d* 
Mme Dupire. 

Dans divers quartier* de Is commune, de 
nombreasas paBsnadsa en planebea oat égale
ment AU arrachée* par ont baade de rodenrs 
qui eeanaiuasnent ae Urdere pas A tomber dans) 
1 i msina dn la police. 

Vol dune bâche. — Dimanche dans It nuit, 
une bAehe valant 85 fr. a été volée sur It voi
ture de M. Arthur Chiens, meassaar, n t da la 
MaktUarie. 

Catta aessssre était remisée dans an terraia 
vagua veisia. Uae caqueta est ouverte aar la 
pouce. 

PtMitmtiont Se râle» 
•r* sise eansntas, treleisens trias* 

rasaprrsnsaaf. d aasapsaae] 77 M 
alTlff fr. éft. 

- U rflie 4ss Usa* dea Afsaa da Min • iiti 
iilansnt aa riiitilaaansl •ssn aad I art. 
•art4fr. 

Ls raie suplisssa' 
Fsasaaare. «M *ri* *a 
1 arVeene si •'SHvs 

WA»V>UKHAi 
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